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COURTALON- DELA ISTRE 


LA  VIE  DE  SAINTE  SAVINE 


HISTOIRE 

DELA  VIE 

ET  DU  CULTE 


D  E 

SAINTE  S  AVINE  , 

VIE  RG  E 


ET  PAT  R  ONE 


D’UNE  ÉGLISE  DÉDIÉE  SOUS 
SON  INVOCATION  ,  DANS 
UN  F  AUXB  OU  R  G  DE  TROYES. 


Ve  îevebrii  (  eam  )  vacu vit  ihminus 
in  aàmirabile.  lumen  J'uüm.  I  Petr.  0.9. 
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A  TRO Y  ES, 

Chez  Garnier  le  jeune  ,  ImpiL». 
meur  &  Libraire ,  rue  du  Temple. 


M.  D.  CC.  LXXIV. 
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AVERTISSEMENT. 

.  v7107W 

C  àmufat  &  Defgu  errais  font  les 
feuls  Hiforiens  que  nous  piaf¬ 
fons  conjulter ,  pour  connoitrc  les 
actions  &  les  vertus  de  Sainte  Sa- 
vine  ,  encore  ce  dernier  n’ a-t-il 
fait  que  copier  &  traduire  les  ac¬ 
tes  qui  Je  trouvent  dans  le  Promp- 
tuarium  du  premier .  M.  Baille  t 
dit  que  ces  actes  ne  font  pas  plus 
certains  que  ceux  de  Saint  Savi- 
nien  ,  frere  de  notre  Sainte  ;  en 
effet  il  Je  trouve  quelquefois  des 
difficultés  qu’on  a  peine  de  conci¬ 
lier  y  M.  T'raJfe  ,  Chanoine  de 
Troyes  ,  les  a  obfervées  dans  fon 
Manufcrit  de  la  Vie  des  Saints 
du  Diocèfe  de  T royes.  Mais  nous 
n! entrerons  point  ici  dans  toutes 
ces  difeuffions ,  nous  nous  conten¬ 
terons  de  fuivre  les  actes  de  Camu- 
fat ,  fans  y  apporter  un  efprit  de 
critique .  C’eft  l’exemple  d’une 

Aij 


(4)  , 

mere  que  nous  propofons  à  des 
enfans  ,  6’  les  vertus  d’une  Pa¬ 
tronne  à  des  ParoiJJîens  qui  veu-  _ 
lent  s’édifier  au  récit  d’une  Sain¬ 
te  ,fous  la  protection  de  laquelle 
ils  invoquent  le  nom  du  seigneur, 
Puijfie  cet  ouvrage  rappeller  dans 
L’ejprit  des  fideles ,  l’efprit  de  fer¬ 
veur  dont  sainte  s  aviné  offrit  le 
fpeclacle  pendant  fa  vie  ,  à  tous 
ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  la 
connoître. 
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histoire 

£>£  LA  VIE 

ET  DU CULTE 

D  E 

SAINTE  S  AVINE , 

VIERGE. 

Dieu  s  e/I  choifl  dans  tous  les 
temps  ,  des  oaints  qu'il  a  tirés  des  téné- 
br„s  &  éclaires  de  fes  lumières  ,  clés 
Saints  qui  n’étoient  pas  Ton  peuple  & 
qui  ont  reçu  le  don  précieux  de  la  foi. 
1  elle  fut  la  bonté  du  Seigneur  pour  la 
Mainte  dont  j’écris  ici  l’Hiiïoire. 

S avme  ou  Sabine  naquit  en  1  Tîe  de 
Samoa  (  u  )  y  de  païens  Gentils  ,  au 

(pi  )  L’Ifle  de  Sarnos  eft  dans  l’Arclvoel 
fin-  la  côte  de  ia  Natolie.  Elle  a  environ  treize 
lieues  de  long  fur  neuf  dans  fa  plus  grande 

A  iij 


troifieme  ficelé,  fous  l’Empire  d’Aure- 
licn  Son  perc  appelle  Savïnus  ,  avoit 
époufe  fuccelîivcment  deux  femmes  ;  de 
1a  première  il  eut  un  fils  qu’il  nomma 
Savime-;  &  à  qui  il  donna  une  éducation 
conforme  à  fa  naiiîancc  &  a  fes  facultés. 

Savinien  s’appliqua  a  l’étude  des 
Belles-lettres  &  de  la  Philofophie.  Mais 
les  connoillances  fublimes  qu'il  y 
pu i fa  .  le  conduiurent  a  la  lumière  delà 
vérité.  Il  commença  à  eonno'tre  le 
vrai  Dieu  ,  îa  IcéiurC  des  Pfeatimcs  lui 
de?!: lia  les  yeux  ,  le  voile  épais  qui  l’a- 
vcugloit  fe  déchira  ,  Savinien  connut 
l’extravagance  de  l’idolâtrie  ,  il  démêla 
les  contradi&ions  ,  les  fables  ,  les  phan- 
tômes  ,  la  grâce  agit  dans  fon  cœur  ,  il 
abjura  l’idolâtrie  ,  foula  aux  pieds  des 
fimulachres  infcnlibles  ,  &  fe  rangea  fous 
l’étendart  de  la  Croix. 

Déjà  chrétien  de  cœur  &  d’eforit  , 
Savinien  quitta  la  mai  fon  paternelle  , 
par  un  ordre  fupreme ,  il  vint  prêcher  le 
Chr  Mi  aniline  aux  Nations  infidèles ,  éta¬ 
blit  la  foi  chez  les  Tricailés  (  a  )  encore 

largeur.  Ses  habitans  font  la  pluoart  Chré- 
tieüs-Grecs.  Elle  appartient  aux  Turcs. 

(a)  Aujourd’hui  les  Peuples  du  Diocèfe 
de  Troyes. 


idolâtres  ,  &  la  générofité  de  là  foi  , 
lui  mérita  la  couronne  du  martyre. 

De  fa  fécondé  femme,  Savinus  eut  une 
fille  qu’il  nomma  Savine.  Elle  reçut  com¬ 
me  fonfrere,  une  éducation  toute  payen- 
ne ,  &  fu ça,  chez  les  parens,  le  lait  empoi- 
fonné  de  Terreur.  Dès  fon  enfance  elle 
montra  les  plus  heureufes  difpofitions.  La 
douceur  ,  la  candeur  ,  la  modeftie,  la 
qualité  de  fille  unique ,  d’unique  héri¬ 
tière  ,  les  talens  de  Tefprit ,  tous  ces  ti¬ 
tres  lui  captivèrent  l’eflime  &  l’amitié 
de  fon  pere. 

Mais  depuis  le  départ  de  Savinien,  la 
jeune  Vierge  étoit  confumée  de  regrets. 
Envain  fon  pere  la  traitoit-il  avec  une 
douceur  vraiment  paternelle  ,  envain  lui 
témoignoit-il  l’amour  le  plus  tendre  ; 
careflès  ,  faveurs  ,  tréfors  ,  poflefTions  , 
dons  précieux  &  inefîimabies  ,  tous  ces 
avantages  ne  purent  la  toucher  ,  rien  de 
tout  cela  ne  put  la  confoîer  ,  l’image  de 
fon  frere  fe  préfèntoit  fans  cefiè  à  fon 
efprit ,  &  le  trouble  de  fon  cœur  inon- 
doit  fon  vifage  de  larmes  continuelles. 
J  agiter  fichât  ,  difent  ces  acte-s1  {a). 

Au  milieu  de  fes  gémiffemens  elle  s’a- 


(  a  )  Promptuarium. 
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drcfia  aux  idoles  ;  mais  (es  Dieux  ,  vain* 
ouvrages  de  ia  main  des  hommes ,  furent 
fou  rds  &  muets  ;  leur  hlence  toucha  la 
jeune  S  aviné,  elle  fut .  faine  delà  plus 
vive  douleur  ,  une  fombre  inquiétude 
s’empara  de  fon  ame,  &  elle  tomba  dans 
le  plus  affreux  accablement.  Telles  étoient 
les  circonftances  où  Savine  fe  trouvoit  , 
lorfque  Dieu  ,  qui  dilpofe  de  tout  avec 
douceur,  jetta  fur  elle  un  regard  échap¬ 
pé  du  fein  de  fa  mifércorde. 

L’Ange  du  Seigneur  lui  apparoît  en 
fonge ,  &:  lui  dit  de  quitter  la  maifon 
paternelle  ,  pour  fuivre  Jefus-Chrifr: 

Savine  troublée  s'éveilla ,  &  ,  comme 
le  jeune  Samuel  ,  elle  répondit  fans  re¬ 
tardement  à  la  voix  de  Dieu-;  plus  d’obf- 
tacles  ,  plus  d’empêchemens.  Son  cœur 
n’elï  plus  une  terre  deferte  ,  un  Heu 
lieu  d’horreur ,  une  vafte  foli tude ,  l’er¬ 
reur  eft  diffipée  ,  elle  reçoit  le  don  delà 
foi ,  elle  voit  la  jufticede  Dieu ,  elle  ado¬ 
re  fes  ddieins  de  met  en  lui  toute  fon  ef- 
p  cran  ce. 

Soutenue  de  la  grâce  ,  malgré  la  foi- 
bleffe  de  fon  fexe,  malgré  les  dangers  de 
routes  inconnues  ,  elle  prend  la  réfolu- 
tion  d’abandonner  des  parens  qui  la  cho- 
rilicnt ,  &  de  bazarder  un  voyage  des 


portes  de  l’Orient  jufqu’aux  extrémités 
de  l'Occident. 

Maximinole ,  fa  fœur  de  lait  ,  é’toit 
Ton  amie  &  la  chere  confidente  de  lès 
penfées.  Or,c’eft  à  cette  tendre  compa¬ 
gne  qu’elle  déclare  Ton  fecret  &  révélé  fa 
viüon.  Aulli  fidelle  qu’ Abraham ,  Savine 
ne  raifonne  point ,  fa  réfolution  eft  fer¬ 
me  ,  &  elle  la  fortifie  encore  y  pendant 
quelques  jo  urs,  par  des  prières  ferventes. 

Le  pieux  complot  eft  donc  formé  en¬ 
tre  Savine  &  Maximinole  ;  elles  s’ou¬ 
vrent  mutuellement  leur  cœur  &  rani¬ 
ment  leur  foi.  La  nuit  fe  ç>afl'e  dans  la 
tranquillité ,  mais  à  peine  1  aurore  com¬ 
mence-t-elle  d’annoncer  le  jour  ,  Savine 
&  Maximinole  fe  recommandent  à  la 
sarde  de  Dieu ,  &  fortent  tacitement  de 
Samos. 

C  e  départ  ne  demeura  pas  long-temps 
caché  ;  l’abfence  de  Savine  répand  dans 
fa  famille  1  étonnement  &  la  confirma¬ 
tion.  Savinus  ,  qui  l’aimouéplus  tendre¬ 
ment  ,  parut  le  plus  touché.  Dans  la 
cruelle  inquiétude  qui  l’agitoit ,  il  n’o¬ 
mit  rien  pour  découvrir  fa  fille  ,  il  don¬ 
na  des  ordres  ,  promit  des  récompenfes, 
&  fit  une  exade  recherche  dans  toute 
rifle  ;  mais  vaines  demandes  ,  recher- 
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cherches  infrucJucufesV  Percé  de  dou¬ 
leurs  ,  Ton  cœur  gémit  &  n’a  plus  que 
des  fanglors.  Il  s’humilie  devant  lès  Ido¬ 
les,  il  leur  adrelïè  des  vœux  ;  mais  fem- 
blable  aux  Prophètes  de  Baal  (u)  ,  il 
crie  envain  ,  fes  Dieux  font  fourds  & 
muets  ,  il  n’y  a  point  de  voix  pour 
repondre.  Il  s’emporte  centre  fes 
Dieux  ,  il  éclate  en  reproches  fanglans  , 
de  ,  palier, t  tout-a-coupfde  ces  repro¬ 
ches  à  'd’autres  lentimens  ,  il  adore  le 
Dieu  des  Chrétiens  ;  Dieu  des  Dieux  , 
dit-il  ,  vengez-vous ,  Seigneur ,  qu'ils 
P  enflent  c:s  Dieux  qui  rn  ’ ont  trou, pis , 
jattes  éclater  votre  gloire! 

Aulfitôt  la  foudre  tombe  ,  l’édifice 
cfl:  brifé ,  les  Idoles  font  renverfées ,  les 
Dieux  font  écrafés  ,  femblables  au  Da- 
gon  des  Azotiens,  ils  ne  peuvent  fub- 
Iifier  a  la  p  renonciation  du  nom  du  Sei¬ 
gneur.  Savions  admire  de  prodige  ,  il 
cm  b  r  a  Ce  la  foi  de  fes  enfans  ,  il  ell  Chré¬ 
tien  ,  fa  converfonen  produit  d’autres, 
pluucurs  font  détrompés ,  ils  entendent , 
ils  voient  &  ils  croient  ;  multi  videntes 
crcdlderunt. 

Tandis  que  ces  prodiges  le'  palfoient 


(^ )  3.  Reg.  18.  2.6. 


à  Samos  ,  Savine  traverfe  tout  l’Archi¬ 
pel  ;  la  Grcce  l’a  vue  dans  fa'courfe  ra¬ 
pide.  Les  flots  de  la  mer  ,  le  courant 
des  fleuves  ,  l’élévation  des  montagnes , 
la  difficulté  des  chemins  ,  l’incertitude 
du  fort  ne  l’épouvantent  point  Elle  ar¬ 
rive  en  Italie,  Rome  s’oflre  à  fes  regards , 
&  elle  s’y  arrête  pour  s’inltruire  entiè¬ 
rement  des  Dogmes  de  la  Religion 
Chrétienne. 

Jl  y  avoit  alors  à  Rome,  une  Dame  Re— 
ligieufe ,  remplie  de  la  piété  la  plus  fubli- 
me  ,  nommée  Jufline  ,  &  ce  fut  a  elle 
que  Dieu  adreiia  notre  Sainte  pourl’inf- 
truire  &  la  confirmer  dans  la  foi,  comme 
il  avoit  autrefois  adreflc  Paul  a  Ananie. 

Savine  goûta  les  vérités  folides  & 
confolantes  de  fon  ïnftitutrice  ,  conçut 
les  plus  tendres  fentimens  pour  Jufline. 
Une  liaifon  étroite  fe  forme  entr’elles. 
L’une  efl  une  néophyte  qui  s’embrâfe 
aux  ardeurs  de  l’autre.  Leurs  prières 
font  communes ,  leurs  inclinations  fem- 
blables ,  leurs  démarches  les  mêmes. 

Alors  Savine  délira  de  recevoir  le 
Baptême,  pour  êtreaggrégée  au  Trou¬ 
peau  de  Jelus-Chrifi.  Elle  le  demanda 
avec  em  p  relie  ment ,  &  fe  prépara,  par 
les  exercices  d’une  piété  continuelle,  a  \ 


(  Il  ) 

grâce  de  la  régénération.  Jufiine  la  nré- 
icnta  au  Pape  Eufébe  ,  qui  tcnoit  alors 
les  renes  du  fouverain  Pontificat  il 
I  interroge  ,  il  croit  entendre  une  néo¬ 
phyte  &  d  admire  ,  en  elle  ,  les  lu- 
mieres  d  une  foi  déjà  ancienne.  Charmé 
5,  s  difpofitions  &  defes  rares  vertus 
il  voulut  lui-méme  lui  conférer  le  Bap¬ 
tême  ainfi  qu’à  Maximincle.  Dans  ce 
moment  heureux  ,  fiavine  confiera  k 
Dieu  la  virginité  ,  pour  la  rendre  encore 
plus  inviolable,  &  pour  s’unir  à  lui  par 
des  liens  plus  étroits.  Le  Pont  lé  reçut 
Ion  faenhee ,  &  il  fut  le  dépofitairc  de  là 
promelie. 


Bientôt  elle  donna  l’exemple  de  tou¬ 
tes  les  vertus  chrétiennes.  Rome  la  vie 
avec  des  yeux  d’admiration  ,  la  renom¬ 
mée  de  là  fagelie  fe  répandit  au  loin 
&  cette  renommée  fut  foutenue  par  des 
prodiges.  Le  ligne  de  la  Croix  lut  lelcul 
j  eméde  qu’elle  employa ,  la  main  de 
Dieu  fut  Ion  fecours  &  le  nom  de  Jefus 
le  feul  nom  qu’elle  invoqua. 

Ainri  vécut  Savme  per  dant  cinq  ans 
dans  1  oubli  de  fa  famille }  édifiant  par 
Les  exemples  ,  inflruifant,  par  fon  zeîe  , 
&  Soulageant  les  pauvres  par  lès  bons 
cLices.  Dans  tes  occupations  où  elle 


goutoit  les  plus  pures  délices  ,  un  nou¬ 
veau  prodige  lui  annonça  fon  départ  de  la 
Cap  taie  du  monde  C  hrétien.  Une  voix 
le  ht  entenore  du  Ciel,  qui  lui  repro¬ 
cha  1  oubli  de  fon  frere&  lui  ordonna  de 
le  rendre  dans  le  pays  des  Tricaflès.  Sur- 
gc  et  va  de  Trecàs. 

A  fon  réveil,  Savine  montra  un  déta¬ 
chement  fubit  &  une  prompte  obéiifan- 
ce  ;  elle  reçut  le  meme  Ordre  qu’à 
Samos,  &  elle  ht  voir  la  même  docilité 
dans  la  foi.  Elle  part  ,  elle  s’éloigne  de 
Rome.  Dieu  pouvoit-il  ne  pas  récom- 
penlèr  fon  obéi] lance  ? 

•  regretta,  le  fouverain  Pon- 

ti;ê  meme  ne  pur.  s’empêcher  de  témoi  • 
gner  de  la  douleur.  Savine  arriva  à  Ra- 
Vcnne  ,  fur  les  bords  de  la  Mer  Adriati¬ 
que  ;  cette  Ville  qui  fait  aujourd’hui 
une  partie  de  l’Etat  Eccléhaftique ,  dans 
la  Romagne  dont  elle  eft  la  Capitale  y  vie 
notre  Sainte  Vierge  ,  &  comme  Rome  , 
elle  admira  î  licroifrnc  de  les  vertus» 

Là,  un  citoyen  riche  &  diftinguc  par 
fes  Marges  ,  avoir  une  hile,  unique  tf- 
poir  de  fa  famille.  Une  maladie  opi¬ 
niâtre  ,1  avoir  réduite  dans  un  état  fi 
languilîant ,  qu’on  avoit  perdu  toute ef- 
Rétance  ;  la  famille ,  en  pleurs  ,  s’aban- 


1  X*  Î7  J 

donnoit  à  la  conllernation ,  &  1  on  n  at- 
tendoit  plus  que  le  moment  de  la 
mort.  Le  Seigneur  ,  qui  voulut  mani¬ 
fester  fa  puillance  ,  y  dirigea  les  pas 
de  Savine ,  qui  y  demanda  l’holpi- 
talité.  LUe  fut  conduite  auprès  de  la 
malade  qui  étoit  près  d’expirer.  A  cet 
afpeét  fes  entrailles  furent  émues  ;  elle 
s’approche  du  lit  ,  leve  les  yeux  au. 
Ciel  ,  invoque  le  nom  du  Seigneur  qui 
tira  Lazare  du  Tombeau  ,  relia  quel¬ 
ques  momens  dans  cette  lituarion  , 
le  vifage  ënfiâmé  ;  alors  ,  ô  prodige  ! 
la  mourante  refpire  ,  la  connoillance 
lui  elt  rendue,  fts  yeux  s’ouvrent  a  la 
lumière  ,  la  lièvre  celle  ,  la  langue  lé 
dégage,  la  pâleur  dilparoit  ,  les  cou¬ 
leurs  peignent  fon  vifage  ,  fes  forces 
renailient ,  elle  rend  grâce  au  1  out- 
puifîant  &  à  fa  Bienlaitrice. 

Le  bruit  de  ce  miracle  fe  répandit 
dans  Ravenne.  On  voulut  perluader 
à  Savine  d’y  demeurer  &  on  lui  oRirit 
tout  ce  qui  pouvoit  être  capable  de  la 
flatter  &  de  la  déterminer  à  honorer 
la  Ville  de  fa  préfence.  Ce  fut  en  vain  , 
fon  cœur  étoit  fermé  aux  images  du  lîe- 
cle  les  plus  flateulcs  &  n’etoit  ouvert 
qu’aux  inlpirations  divines  }  elle  partit , 


&  emporta,  avec  elle,  les  regrets  de  toute 
la  Ville.  Tant  la  vertu  efteffimce  &  fe 
rend  aimable  à  ceux  mêmes  qui  ne  font 
que  de  la  connoître. 

Mais  c’étoit  allez  pour  l’Italie,  d’avoir 
poirédé  Savine  pendant  cinq  années , 
&  admiré  ,  en  elle  ,  la  vertu  du  Très- 
Haut.  Les  Tricaffe-s,  où  Savinien  ,  fon 
frere ,  avoit  porté  îa  Foi ,  dévoient  pour 
toujours  polieder  un  tréfor  II  précieux. 
Ce  ne  fut  qu’après  plusieurs  jours  d’un 
long  &  pénible  voyage  ,  qu’elle  en  ap¬ 
procha,  après  avoir  traverfé  toutes  les 
Gaules.  A  la  vue  de  la  Ville  (  a  )  qu’elle 
découvrit  de  loin  ,  fon  cœur  treflaillit 
de  joie.  L’efpérance  de  voir  un  frere 
..qu’elle  aimoit  tendrement  fe  réveille  , 
là  confiance  prend  de  nouvelles  forces. 
Déjà  elle  croit  voir  Savinien ,  l’em- 
br  aller  ,  le  féliciter  de  fe  s  fuccès  ,  lui  ra¬ 
conter  les  miféricordes  du  Seigneur ,  tes 
prodiges  de  fa  grâce  ,  fa  converflon  , 
îà  fuite  de  Samos  &  tout  ce  qui  lui  ell 
arrivé  dans  fon  voyage. 

Mais ,  efpérance  trcmpeufe  !  que  fa 
joie  fut  courte  !  A  une  demie  lieue  du 


(?)  Augujla  bona  TricaJJium,  Aujour¬ 
d’hui  Troyes. 


(  \6  ) 

fàuxbourg  de  la  Ville  (  a  )  ,  elle  ren¬ 
contra  un  homme ,  nommé  Licere  ; 
Savine  &  Maximinole  ,  dont  l’air étoit 
érranger ,  excitèrent  la  curiofité  de  ce 
citoyen  ,  il  s’approcha  d’elles  &  s’in¬ 
forma  du  fujet  de  leur  voyage.  Après 
quelquesmomens  deconverfation,il  leur 
apprit  la  mort  de  fon  frere  Savinien. 

Alors  deux  fentimens  la  faiiifîent  ; 
la  nature  feuffre  ,  la  tendrefïe  elf  al- 
larmee  ,  le  cœur  gémit  ,  fes  yeux  font 
baignés  de  larmes  entremêlées  de  fou- 
pirs ,  fes  pa  oies  font  entrecoupées  par 
des  fanglots  qui  exhalent  des  regrets 
amers.  Mais  la  foi  tempere  ces  plaintes , 
la  Religion  ti  iomphe  de  la  nature ,  l  ame 
fidèle  s’humilie  ,  elle  demeure  en  paix 
dans  fà  douleur  ,  elle  conferve  la  pa¬ 
tience  au  milieu  de  l’humiliation  ,  tel 
fut  le  fer.timcnt  qui  domina  dans  le 
cœur  de  Savine.  Qui  fuis- je  ?  dit-elle 
alors  comme  Judith, pour  m'oppofer  à 
la  volonté  de  mon  Seigneur  ?  Qui  me 
refit nt  donc  ici-bas  !  Seigneur  ,  termi¬ 
ne %  ma  carrière  ,  &  je  chanterai  avec 
mon  frere  vos  mifericordes  éternelles . 

(  a )  A  l’endroit  ou  efl  aujourd’hui  la 
Croix  Labeigne 


Que  la  priere  des  jufles  efl  efficace  ! 
elle  s’élève  jufqu’au  Trône  de  la  ma- 
jeité  de  Dieu  ,  comme  la  iumee  de  l’en¬ 
cens.  Le  Seigneur  récompenfa  pleine¬ 
ment  la  foi  de  .Savine  ,  une  charité 
tendre  &  afièdeufe  ,  lui  fait  recomman¬ 
der  Maximinolc  aux  foins  de  la  Provi¬ 
dence  ,  &  tandis  que  fon  cœur  eft  livré 
à  tous  les  tranfports  de  lramour  divin  , 
elie  tombe  en  défaillance  ,  elle  s’éva¬ 
nouit  ,  &  meurt  dans  la  paix  du 
Seigneur. 

Ainfi  fa  mort  mit  fin  à  fon  exil ,  dans 
la  qi  a  aill  e-  huitième  année  de  fo.n  âge. 
Au  mo  nnent  où  cette  fille  rendit  l’ef- 
prit  au  Créateur  }  tout  changea  à  fon 
égard  fur  la  terre.  Maximinolen’avoit 

{>asdequoi  lui  procurer  un  linceul  1,  pour 
ui  rendre  les  honneurs  de  la  le  pu!  tare. 
Mais  la  providence  y  pourvut  par  les 
foins  de  Licere.  La  nouvelle,,  d’une 
mort  fi  extraordinaire  ,  fe  répandit 
dans  toute  la  Ville  &  aux  environs  ; 
la  fagefié  de  Savine  y  fut  connue  ,  les 
v  rtus  furent  tirées  de  i’obfcurité  dans 
laquelle  elle  les  avoit  enfevelies  ;  fon 
Tombeau  leur  rendit  témoignage  ;  de  . 
meme  après  le  trépas  ,  elle  fut  la  Bien¬ 
faitrice  de  l’humanité.  Une  femme 


,  (  «s  ) 

nommée  Eleuthere  ,  privée  de  lavue  & 
de  l’ufage  de  Tes  mains  ,  s’approcha  du 
corps  de  la  Sainte ,  toucha  les  vète- 
mens  &  recouvra  la  fanté  ,  les  yeux 
furent  ouverts  à  la  lumière,  fes  mains 
feches  reçurent  le  mouvement  ,  rcctjfit 
incolumis  ,  difent  fes  aéles  (a). 

Les  TricafTes  ^admirèrent  la  Sain¬ 
teté  de  Savine',  &  delà  l’orig'ne  de 
Ion  culte.  Alors  tel  qu’Qfias  bénit 
autrefois  Judith  après  la  délivrance  de 
Béthuîie  ,  les  peuples  béniilènt  le  Sei¬ 
gneur  qui  opéré  tant  de  prodiges  par 
ion  humble  fervante.  Ce  ne  fut  point 
par  des  larmes  qu’on  honora  les  cen¬ 
dres  ,  les  hommages  publics  accompa¬ 
gnèrent  au  Tombeau  celle  qui  avoit 
vécu  inconnue  fur  la  terre. 

Depuis  là  moi  t ,  fon  culte  ne  fit 
qu’augmenter  &  prendre  de  nouvelles 
forces.  Vers  le  milieu  du  feprieme  fic¬ 
elé  ,  fous  le  régné  de  Clovis  II,  un 
Pontife,  Aquitain  (c)  d'origine  , élevé 

(  a  )  Fromptuarium . 

(  b  )  Judith. 

(c)  L’Aquitaine  eft  aujourd’hui  ce  que 
nous  appelions  la  Guyenne" ,  grande  Pro¬ 
vince  de  France. 


par  fon  mérite  fur  le  Siège  Épifcopal  de 
Tioyes,  Ragnégifile  confacra  les  biens 
à  Sainte  Savine  ,  &  fit  bâtir  une  Eglife 
en  fon  honneur,  dans  un  terrein  qui  lui 
appartenoit,  vers  l’an  6^0.  Il  fe  forma 
bientôt  une  Pareille  nombreufe.  Le 
pieux  Prélat ,  voulut  y  repofer  après  fa 
mort  (  a)  ,  à  l’ombre  de  la  protedion 

(  a  )  Il  était  honteux  que  le  Fondateur 
de  cette  Eglife  n’eût  pas  une  Epitaphe  qui 
tr  an  finit  à  la  poftérité  fon  bienfait  &  fa  dé¬ 
votion  pour  Sainte  Savine ,  mais  depuis  la  fin 

eft 
elle 

D.  O.  "M. 

Ragnegifdus  natione  Aquitanus 
Clodoveo  II  régnante 
Dignit.  Tricajf.  Civit.  Pontifex , 
Patrice  carijfîmus , 

In  populum  amore  verendijjimus  , 
Servorum  Dei 
Fervens  FroteSor  , 

Hanc  lia  fil.  B.  Savince  dicat. 

Pietate  clams  , 

In  fundo  fui  juris  extruendam 
Curavit  ; 

Ac  meritis  dives 
Hic  honorifice  tumulatus 
Jacet. 

R.  I.  P. 


de  1770  y  on  en  a  pôle  une  au  piliier  qui 
auprès  de  fon  Tombeau  :  Vmcicomnrent 

eft  conçue.  /  e  J.  I )  7  n 


(  io  ) 

de  Sainte  divine ,  &  il  y  fut  enterré  dans 
le  coté  collatéral,  v  rs  la  porte  du  midi, 
pr^s  du  pillicr  de  la  Chaire  ou  I  on  voit 
Ion  Tombeau  couvert  d’une  mcnuiferie 
ciui  parent  être  du  fcizieme  liecle. 

Saint  Frobert,  l’Ange  de  File  Germai- 
ne ;  (  u  )  »  i  illuftre  1  ondateur  du  Mo- 
naitere  de  la  Geile  ,  rendit  a  Savine  les 
honneurs  dûs  à  la  Sainteté.  &  demanda 
fe.  Reliques  pourconfol  tion.  Les  Char¬ 
treux  de  Troycs  qui  en  pdiëdent  aufh  , 
en  donneront  àla  Parodie, en  1656.  Vers 
le  même  temps  l’Abbé  de  Mor.tier- 
la-CelIe  (  b)  donnade  ces  reliques,  eue  1« 
Clergé  de  la  Parodié  alla  chercher  à 
l’Abbaye  proccfîionnellement  ,  &  que 
M.  Malicr ,  Evoque  deTroyes  ,  permit 
d  exp, .fer  a  la  vénération  du  peuple. 

A  i  nu  le  1  c  ni  b  cou  qui  err  ordinaire¬ 
ment  l’écueil  des  Grands  de  la  terre  le- 
vmt  le  triomphe  de  Sa  nte  Savine.  Von 
nom  cft  inferit  dans  les  faites  del’Eglife  , 
les  K  cliques  font  placées  fur  nos  autels, 
fa  fête  cft  célébrée  par  des  chants  d  al- 
lcgreiie  ,  &  fà  mémoire  fera  éternel¬ 
lement  gravée  dans  les  cœurs. 


GO  Aujourd’hui  l’Al.have  do  ?»f. 
Celle,  réunie  depuis  peu  à  i’Fvêchéd 

(  0  ,  C’éioit  alors  J,  Gaudart. 


■nrier  la- 
eï'royes. 


C  A  NTIQUE 

En  l’honneur  de  SAINTE  SAVINE  , 
Vierge. 

Sur  V Air  :  DE  L’ENFANT  PRODIGUE. 

VU  LA  LUMIERE  LA  PLUS  PURE. 

OU  EN  AMOUR  C’EST  AU  VILLAGE. 

OU  QUE  VOUS  AVEZ  D’AV  ANTAGES. 

VU  BON,  BON,  VOUS  ME  CONTEZ  UNE  FAB. 
ou  JUSQUES  DANS  LA  MOINDRE  CHOSE. 

!  Hrétiens  ,  chantez  la  puiffance 
Du  plus  grand  de  tous  les  Dieux  j 
Offrez  à  fa  Providence 
Vos  hommages  &  vos  vœux. 

Le  Seigneur  eft  admirable 
Dans  les  Saints  de  tous  les  temps. 

Que  fa  main  eft  fècourable 
Pour  ceux  qu’il  rend  fes  enfans  ! 

Savine  naquit  en  Grèce , 

Son  pere  fut  S'avinus. 

Son  maître  dans  la  fàgeflè 
Il  lui  montroit  les  vertus. 

Mais  ,  hélas  !  quelle  fagefîe  ! 

Quelles  étoient  ces  vertus  t 
De  leur  profane  tendreilè. 

I/JEternel  étoit  exclus. 


r'  (  22  ) 

O  funeftc  idolâtrie , 

Combien  tu  corromps  les  cœurs  ! 
Savine  ,  dans  fa  patrie  , 

Ne  voit  plus  qu’un  lieu  d’horreurs. 
Le  Seigneur  jette  fur  elle 
Le  plus  fenlible  regard  ; 

Soudain  Savine  eft  fidelle , 
Pourfon  Dieu  plus  de  retard. 

Loin  d’ici  vaines  idoles  , 
Menfonges  difparoîllez. 

Pour  des  hommages  frivoles  , 

V os  beaux  jours  font  éclipfés. 

La  lumière  de  la  grâce , 

Soumet  Savine  h  la  foi. 

Du  Chrift  elle  fuit  la  trace  , 

Etfe  conforme  à  fa  loi. 

•  La  Généreufe  Savine  , 

Fuit,  s’éloigne  de  Samos: 

Je  vois  une  ardeur  divine  , 

La  guider  dans  les  travaux. 
Forets,  Montagnes  , Rivières  , 

Ft  vous  ,  vafte  fein  des  Mers  , 
Vous  n’étes  point  des  barrières  , 
Alalgré  vos  dangers  divers. 

Elle  aborde  en  Italie, 

Rome  s’offre  à  fes  regards. 

Xà  ,  je  la  vois  accueillie, 


(  z3  ) 

De  refpeéteux  regards. 

Elle  s’unit  à  Juftine , 

Pour  s’inftruire  dans  la  foi  ; 
Bientôt  Savinè  &  JufHne 
Ne  (uivent  plus  qu’une  loi. 

Elle  reçoit  le  baptême  , 

S 'incorpore  à  Jefus-Chrift  ; 

Avec  ce  Sauveur  qu’elle  aime , 
Elle  n’eft  plus  qu  un  elprit. 
Mille  vertus  ,ien  fon  ame  , 
Germent  par  de  doux  tranfports 
Et  la  plus  fubtile  flâme 
Eclate  meme  au-dehors. 

Quel  bruit  frappe  mes  oreilles 
Qu  ’entends-je  de  tous  côtés  ? 
Rome  chante  fes  merveilles 
Sur  les  humains  tourmentés. 

Au  nom  du  Dieu  qu’elle  adore, 
Savine  bannit  les  maux  ; 

Le  malheureux  qui  l’implore , 
Bientôt  goûte  le  repos. 

Mais  le  pays  des  Tricaflès  , 

A  la  Vierge  eft  delliné  ; 

Elle  franchit  les  efpaces 
Et  vient  au  lieu  défigné. 

Mais  quelle  fut  fa  triièeflè 
En  arrivant  fur  nos  bords! 


(  H  ) 

Ah  î  l’objet  de  fa  tendrefle 
Elt  defcendu  chez  les  Morts. 

Son  frere  qu’elle  délire  , 

A  fbufiert  pour  Jefus-Chrift 
la  couronne  du  martyre, 

De  ce  monde  bail  iranchit 
Dieu  Puiîlant!  s’écria  t-clle  , 

Qui  me  retient  ici-bas  ? 

Vers  vous  mon  frere  m’appelle, 
Ma  reiiource  efl  le  trépas. 

A  cette  jaculatoire  , 

Jcfus  fe  rend  à  (es  voeux  ; 

Et  la  place  dans  la  gloire  , 

Au  rang  de  fes  bienheureux. 
Peuples,  fuivez  tous  fa  trace, 
Acquérez  fes  attributs , 

Et  vous  verrez  .  par  la  grâce , 
Récompenfei  vos  vertus. 

O  vous  que  le  (  iel  couronne  ! 
Savine  protégez  nous. 

V  ous  êtes  notre  Patrone 
Et  nous  efpérons  en  vous. 
Puiflions-nous ,  dans  la  Jufiice  , 
Comme  vous  marcher  toujours 
Et  trouver  Jcfus  propice  , 
Quand  nous  finirons  nos  jours. 


FIN. 


